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la Suède que des concessions théoriques et de belles promesses. 
C'est ainsi que, tout dernièrement, le 27 mai, le roi, d’accord 
en cela avec les pouvoirs suédois, s’est refusé à sanctionner une 
loi adoptée unanimement par les Chambres norvégiennes et 
décrétant l’érection de consulats norvégiens séparés de ceux de 
la Suède.

Ce veto a révolté les Norvégiens, et le roi n’a pas trouvé un 
seul Norvégien qui consentit k former un nouveau cabinet. Il 
était donc mis hors d’état de gouverner la Norvège et, le 7 juin, 
la Chambre, déclarant à l’unanimité des voix l’union dissoute, 
institua un Gouvernement provisoire, tout en invitant Sa Ma­
jesté Oscar II à donner à la Norvège, pour roi, un de ses tils 
ou de ses petits-fils.

Or, avant de procéder au vote sur une résolution si grave de 
conséquences, les députés, sans s’être concerté d’avance, cour­
bèrent leur tête et adressèrent de cœur, une ardente prière au 
ciel, suppliant le Roi des rois et des nations de leur inspirer le 
vote qui ferait le bonheur de leur chère patrie sans manquer 
à la loi divine. Alors que le président eut proclamé le vote 
unanime, il leva les yeux aux ciel et s’écria : « Seigneur, liénis- 
sez notre patrie !»

Le vote acquis, la Chambre adressa au peuple norvégien une 
proclamation que le Gouvernement a envoyée à tous les curés, 
avec prière de la lire à la fêté de la Pentecôte et d’inviter les 
fidèles à unir leurs prières à celles de la Chambre et du Gou­
vernement pour implorer la bénédiction de Dieu sur la Nor­
vège en ce moment critique.

lit Dieu nous a protégés. Le changement de régime se fait 
sans secousse et sans troubles, et le touriste qui se promène en 
Norvège pour en admirer les charmes doit apprendre par les 
journaux étrangers que la Norvège est en « révolution ». Ici 
il ne s’en apercevrait pas. »

Sabre et goupillon

Le maréchal Pélissier nommé gouverneur général, reçut à 
son arrivée k Alger les autorités civiles, militaires et ecclésias­
tiques. A peine le clergé catholique venait-il de quitter le salon 
d’afidience, qu’on annonça les ministres évangéliques.


